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Viet Nam 1954 – Un possible choix autre que celui de Ngô Đình Diệm 

                    

Nguyễn Ngọc Châu (JJR62) 

 

Extrait de « Viet Nam – L’Histoire politique des deux guerres- Guerre d’indépendance (1858-1954) 

et Guerre idéologique ou Nord-Sud (1945-1975) », préfacé par Pierre Brocheux, auteur Nguyễn Ngọc 

Châu, édité par les Editions Nombre 7 à Nîmes en 2020 (seconde édition). Information sur 

https://drive.google.com/file/d/1wAjGtHC4jEfRBtUywxkPcbuf9oMy6ba6/view?usp=sharing 

La version anglaise (“ Việt Nam – Political history of the two wars- Indépendence war (1858-1954) and 

ideological war (1945-1975)” préfacée par le Professeur Janet Hoskins de l’University of Southern 

California, LA, est disponible sur Amazon. Sa Table des matières est accessible par le lien: 

https://drive.google.com/file/d/1_mTkP-trkc63qaQ8BPI2BoSp-8vBcmQY/view?usp=sharing 

 

Avec les pourparlers de Genève et leur issue probable, un changement de pouvoir au Sud 

était nécessaire. Il fallait trouver un Premier ministre approprié à la nouvelle situation, car il 

aurait à tout revoir, à construire, à reconstruire, et à être prêt devant un Nord puissant 

militairement et idéologiquement.  

Même si la décision finale sur son choix revenait au chef de l’État Bảo Đại, la France et les 

États-Unis avaient leur mot à dire. Pour la France, il fallait préserver les biens des Français 

installés depuis des dizaines d'années, ainsi que la culture française qu'elle avait amenée au pays 

depuis le début de la colonisation. Pour les Américains, qui détenaient les cordons de la bourse, 

le nouveau gouvernement aurait à répondre à leur désir de contenir l’expansion du 

communisme, le seul objectif qui les avait conduits à s’intéresser à ce pays lointain. 

L'ambassadeur des États-Unis à Sài Gòn, Donald Heath, suggéra à Bảo Đại une liste de noms 

composée de Phan Huy Quát, le ministre de la Défense à l'époque, Nguyễn Hữu Trí, l'ancien 

gouverneur du Nord Việt Nam, et le général de l'Armée nationale, Nguyễn Văn Hinh, et il en 

référa par télégramme au Département d'État à Washington le 10 février 1954. Bửu Lộc venait 

de présenter son gouvernement un mois plus tôt (11 janvier 1954). 

L’adversaire potentiel de Ngô Đình Diệm   

Ngô Đình Diệm, qui résidait au Maryknoll Junior Seminary à Lakewood, dans le New 

Jersey, aux États-Unis, où il s’était exilé, alla en mai 1953 en France où se trouvaient Bảo Đại 

et la plupart des Vietnamiens résidant hors du Việt Nam, pour mener sa campagne. 

À Paris, ville des exilés et des intellectuels vietnamiens hors du pays, les réunions des divers 

groupes de la communauté et les discussions sur l'homme providentiel battaient leur plein. 

Arthur Jonh Langgut, écrit dans Our Vietnam: The War 1954-1975 (Notre Vietnam: La 

Guerre 1954-1975) : « [Ngô Đình] Diệm n’était pas le seul candidat pour le poste de Premier 

ministre sous Bảo Đại, et les Français le considéraient comme hostile à leurs intérêts 

commerciaux, qu’ils espéraient continuer de développer malgré le changement de 

gouvernement. Cependant, les noms que les Français mettaient en avant pouvaient être rejetés 

comme ayant été de leurs collaborateurs, et l’alternative la plus sérieuse à Diệm, le Dr Nguyễn 

Ngọc Bích, avait ses propres handicaps. Bien que n’étant pas communiste lui-même, Bích 

https://drive.google.com/file/d/1wAjGtHC4jEfRBtUywxkPcbuf9oMy6ba6/view?usp=sharing
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s’était battu avec le Việt Minh, et son père avait un rôle important dans le caodaïsme, une secte 

éclectique qui vénérait Confucius, Bouddha, Jésus, Jeanne d’Arc et Victor Hugo.1 » 

Chester L. Cooper2 indiqua, dans son livre The Lost Crusade – America in Vietnam (La 

Croisade perdue – L’Amérique au Việt Nam), que « un groupe d’intellectuels vietnamiens se 

réunissait régulièrement à Paris pour discuter des possibles candidats [pour être le dirigeant 

nationaliste qui pourrait apporter au peuple vietnamien une alternative non communiste à Hồ 

Chí Minh]. ». « Au début des discussions, [Nguyễn Ngọc] Bích était considéré comme un 

candidat possible au poste de Premier ministre à cause de la fascination presque mystique qu’il 

exerçait sur des millions de Vietnamiens. […] Bích s’était joint au Việt Minh parce qu’il était 

convaincu que c’était une occasion pour les nationalistes non communistes de se mettre 

ensemble avec les communistes dans une large coalition pour établir un véritable Việt Nam 

libre et indépendant ». 

« Ngô Đình Diệm était le candidat favori des conservateurs catholiques, mais il était 

considéré généralement comme un honnête et dur nationaliste, ayant des connaissances 

brillantes et une expérience pratique de gouvernement. […]. Diệm rencontra d’abord le groupe 

de Paris au début du printemps de 1954 et, d’après l’un des présents, il avait fait une mauvaise 

impression. Bích quitta une réunion où Diệm était présent et refusa de s’associer à une 

quelconque des délibérations qui suivirent. L’un des membres du groupe rapporta que Diệm 

était obscur et trouble (“murky”) et que ses idées étaient “obsolètes” […] » poursuivit-il. 

Nguyễn Ngọc Bích (1911-1966) était un polytechnicien (un diplômé de l’École 

Polytechnique en France) de la promotion 1931, un ingénieur des Ponts et Chaussées (entré en 

1933), un commandant adjoint de la zone 9 Việt Minh et un député de Rạch Giá dans 

l'Assemblée nationale de la RDVN. En 1946, il retarda l'avance des armées des généraux Valluy 

et Nyo en faisant sauter plusieurs ponts3, dont ceux de Cái Răng et Nhu Gia, respectivement à 

Cần Thơ et à Sốc Trăng au Sud Việt Nam.  

Il déclina l’offre du Parti communiste d’en devenir membre4, fut fait prisonnier par les 

Français, puis sauvé du peloton d’exécution par des officiers français, aussi anciens de 

Polytechnique, sur appel notamment de Hoàng Xuân Hãn (polytechnicien promotion 1930) 5. 

 
1     Le père du Dr Nguyễn Ngọc Bích était le préfet Nguyễn Ngọc Tương, l’un des cinq dignitaires qui dirigeaient le caodaïsme 

d'origine à Tây Ninh et qui devint en 1935 le Giáo Tông (Grand Maître Supérieur) de la branche Ban Chỉnh Đạo (Comité 

de Rectification de la Religion) à Bến Tre.  
2 Chester Cooper était un membre de la CIA, staff assistant à la NSC (National Security Council) en 1953 et 

1954, qui assistait à la conférence de Genève au sein de la délégation américaine, et était en relation directe 

avec la CIA à Washington.  
3   Télégramme du 11/09/1946 reçu par le Comité Indochine de « Haussaire Indo Saigon » : « 25 août Nguyen 

Ngoc Bich recherché pour destruction volontaire fut arrêté par autorités militaires à An Phu Dong […] Bich 

reconnut avoir personnellement fait sauter pont béton armé de Tân Hương, pont métallique du chemin de fer, 

pont sur canal Lacombe et travée tournante pont près de Rach Gia … » 
4    Raconté à la fin des années 1980 à l’auteur par Gaston Phạm Ngọc Thuần qui, à l’inverse, rejoignit le Parti et 

devint plus tard président du Ủy Ban Hành chánh Kháng Chiến Nam Bộ (Comité administratif et de résistance 

du Sud), puis ambassadeur de la RDVN en Allemagne de l’Est. Bích et Thuần habitaient sous le même toit 

dans le maquis avant cette offre du Parti. Thuần âgé et malade avait pu rendre sa carte du Parti à cause de son 

âge et se rendre en France pour se faire soigner. Se sentant libéré, il avait tenu à raconter au fils de Bích ce que 

lui et son père avait discuté toute la nuit après leur réponse au Parti. Il disait que toute sa vie, il attendait ce 

jour-là car il ne pouvait pas oublier ce que Bích lui avait dit.    
5   Hoàng Xuân Hãn, ancien ministre du gouvernement Trần Trọng Kim (1945),  lança une lettre ouverte aux 

anciens de l’École polytechnique, lettre qui peut être lue dans « Le temps des Ancêtres, une famille 

vietnamienne dans sa traversée du XXe siècle » du même auteur, Editions L’Harmattan, 2018, et qui est 
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Ces officiers basés au Sud Việt Nam mirent son nom sur une liste d’échange de prisonniers, et 

l’envoyèrent en exil en France. À Paris, il obtint son diplôme de docteur en médecine, monta la 

maison d’éditions Minh Tân pour favoriser la diffusion d’ouvrages d’intellectuels vietnamiens, 

fit de la recherche médicale et enseigna à la faculté de médecine de Paris (La Pitié-Salpêtrière 

dans l’équipe du Professeur Gougerot).  

Il envoya sa candidature à l’élection présidentielle de 1961, avec pour partenaire Nguyễn 

Văn Thoại, un professeur au Collège de France qui faisait partie de son groupe et qui était 

devenu un ministre de Ngô Đình Diệm. Mais le dossier fut jugé non recevable par 

l’administration de Sài Gòn, car il serait incomplet et arrivé en retard6. Nguyễn Văn Thoại était 

d’une famille catholique bien connue du Sud. Son frère Nguyễn Văn Ấm s’était marié à Ngô 

Đình thị Hiệp, une des deux sœurs de Ngô Đình Diệm, et leur fils sera le futur cardinal Nguyễn 

Văn Thuận, archevêque de Sài Gòn. Nguyễn Ngọc Bích était le fils de l’un des fondateurs du 

Caodaisme (trois millions d’adeptes) et un célèbre ancien résistant non communiste. Son frère 

Nguyễn Ngọc Nhựt, un ingénieur diplômé de l’École Centrale de Paris (France), un membre 

du Ủy Ban Hành chánh Kháng Chiến Nam Bộ (Comité d’Adminitration et de Résistance du 

Sud Việt Nam) du Việt Minh, qui n’était pas communiste non plus et avait refusé des postes de 

ministre de Bảo Đại 7, était mort en 1952 après trois ans de détention.  L’équipe Nguyễn Ngọc 

Bích - Nguyễn Văn Thoại pourrait donner beaucoup de fil à retordre à Ngô Đình Diệm dans la 

course à la présidentielle. 

Nguyễn Ngọc Bích n’était pas seul. Il faisait partie d’un groupe secret d’intellectuels – pour 

la plupart des technocrates formés et résidant en France – qui se voyaient régulièrement, en 

particulier au siège des éditions Minh Tân, 7 rue Guénégaud, Paris 6è (les éditions Trường Thi 

et Bích Vân Thư Xã étaient ses correspondants respectivement à Hà Nội et Sài gòn), qui le 

faisait appeler par certains “le groupe Minh Tânˮ. Minh veut dire “éclairé”, Tân “nouveau”. 

Ce groupe était animé par la volonté d’offrir au pays une issue autre que celle de la guerre, 

celle de développer les deux parties du pays pour rattraper le retard sur ses voisins et éviter de 

dépendre de la Chine, le vrai ennemi de toujours: négociations Nord Sud pour une coopération 

économique et commerciale avant une unification pacifique dans le long terme lorsque les 

conditions seraient devenues favorables. Une coopération commerciale et économique pourrait 

aider à rendre les deux parties du pays moins dépendantes de l’étranger. Le Nord Việt Nam 

avait un vrai problème d’approvisionnement en riz, n’ayant plus accès au grenier à riz du Sud.  

Le logo des éditions Minh Tân montre bien l’objectif de ce groupe : la paix .  

 
mentionnée dans la thèse de doctorat intitulée Formation des élites scientifiques et techniques à l’École 

polytechnique française aux XIXe et XXe siècles, d’Anousheh Karvar, soumise en 1997 à l’Université Paris VII 

Denis-Diderot. Cette lettre se trouve en annexe de cet article. 
6    Việt Nam où est la vérité, Trương Vĩnh Lễ, éd. Lavauzelle, 1989. En 1963 et 1964, après la chute de Ngô Đình 

Diệm, deux télégrammes de l’ambassade des États-Unis à Sài Gòn au Département d’Etat évoquèrent le nom 

de Nguyễn Ngọc Bích. Le premier du 29/10/1963 (FRUS1961-63v04/d229) indiquait « […| Seulement trois 

exilés sont à prendre en considération: Nguyễn Ngọc Bich très suivi et très populaire en Cochinchine, Nguyễn 

Hữu Châu qui a tenu tête à sa famille et qui était très capable et Nguyễn Tôn Hoàn comme bon ministre de la 

Jeunesse. »”, et le second du 21/08/1964 (FRUS1964-68v01/d320),  « Je mentionnai à Rau que nous pensions 

que le Front pourrait essayer de capturer des prominents politiciens vivant en exil et de les utiliser pour attirer 

l’allégeance des Vietnamiens non communistes […] Rau dit que nous devrions observer particulièrement 

Nguyễn Ngọc Bích et Nguyễn Hữu Châu ». 
7    Dũng khí Nguyễn Ngọc Nhựt (Le héros Nguyễn Ngọc Nhựt), Nguyễn Hùng, Hội nhà văn, nxb Trẻ, TP Hồ Chí 

Minh, 2001. 
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Le logo des Éditions Minh Tân 

  Il y avait à l’époque des exemples de maisons d’édition qui étaient à l’origine de la 

formation de groupements politiques. Les éditions Nam Đồng (Nam Đồng Thư Xã), dont les 

fondateurs en 1925 étaient un groupe d’enseignants (dont Phạm Tuấn Lâm, Phạm Tuấn Tài et 

Hoàng Phạm Trân (Nhượng Tống)), avaient donné naissance en 1927 au Việt Nam Quốc Dân 

Đảng (VNQDĐ) (Parti Nationaliste du Việt Nam). Le Tự Lực Văn Đoàn (Groupe Littéraire Autonome) 

qui animait les revues Phong Hóa (Mœurs) et Ngày Nay (Aujourd'hui) et la maison d'édition Đời 

Nay (La Vie d'Aujourd'hui), s'intéressa à partir de 1937 à la politique et s’adhéra en 1939 au 

Đại Việt Dân Chính Đảng (Parti Populaire et Démocratique du Đại Việt) fondé en 1938 sous 
le nom de Parti Hưng Việt (Restauration Vietnamienne) par l’un d’entre eux Nguyễn Tường 

Tam. 

On pouvait trouver cette idée d’une coopération commerciale et économique entre le Nord 

et le Sud dans l’article 8 de Nguyễn Ngọc Bích écrit en 1962, en particulier lorsqu’il commentait 

le 3e thème 9 étudié au 3e Congrès du Parti Lao Động en 1960 : « Réunification progressive et 

pacifique des deux parties du Việt Nam ». Pour lui, « Une réunification pacifique et progressive 

du Việt Nam ne pourrait être réalisée que de manière pacifique et progressive, c’est-à-dire sans 

utilisation d’aucune force armée mais en réunissant les deux parties autour d’une table. Avant 

de mettre les armes de côté, il ne saurait être question de réunification pacifique. En attendant 

que cela arrive un jour futur, quand les circonstances le permettront, le Sud Việt Nam espère 

que les deux moitiés pourront vivre en paix l’une à côté de l’autre, s’aider l’une l’autre dans 

la tâche commune de bâtir la nation vietnamienne, au lieu d’utiliser les armes l’une contre 

l’autre dans un combat idéologique dans lequel le peuple ne joue aucun rôle et qui persistera 

aussi longtemps que le monde restera divisé en deux blocs mutuellement hostiles. En agissant 

autrement, le concept de “réunification pacifique” deviendra seulement un thème de 

propagande destiné à dissimuler une volonté problématique de conquête. ».  

 
8    Vietnam : an indépendant point of view (Vietnam : un point de vue indépendant), de Nguyễn Ngọc Bích,  dans 

China Quaterly, mois 1-3, 1962, et dans North Vietnam today : Profile of a Communist satellite (Nord Vietnam 

aujourd’hui : Profil d’une satellite communiste), de P.J. Honey. Le texte intégral traduit en français se trouve 

dans Le Temps des Ancêtres, Une famille vietnamienne dans sa traversée du XXe siècle, Nguyễn Ngọc Châu, 

éd. L’Harmattan, 2018. 
9     Les autres thèmes étaient : (1) support du point de vue russe dans la querelle sino-soviétique et (2) socialisation 

rapide du Nord Vietnam, par l’exécution du premier Plan quinquennal (1961-65).  
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Comptaient dans ce groupe des personnalités comme VVT, NVT, TLQ, NĐ, HVĐ, ĐQC, 

NĐL, etc.10, dont certains deviendraient plus tard ministres de la République du Việt Nam. L’un 

d’entre eux, profitant des négociations de 1954 à Genève, y était allé pour voir ce qu’ils 

pourraient faire. L’interview audio du 17 avril 2007 de Trần Đông Phong rapportait qu’un de 

leurs amis avait parlé à Phạm Văn Đồng ( ref. site Vietnam Exodus). 

Aucun membre du groupe était communiste, pro communiste, “neutre” ou membre d’une 

quelconque “troisième forceˮ. Ils étaient des simples patriotes qui comptaient sur le temps et 

sur une coopération fructueuse entre Vietnamiens pour voir disparaître le fossé entre 

communistes et ceux qui ne l’étaient pas. L’avenir montra que Hồ Chí Minh et les deux frères 

Ngô Đình Diệm et Nhu arrivèrent au même raisonnement, le premier en 1958 et en 1962, et les 

seconds en 1963.  

Mais l’époque n’était pas favorable à de telles idées. La lutte à outrance pour barrer la route 

des communistes avait la faveur des Américains, tandis que ceux-ci ne pensaient qu’aux 

élections annoncées dans la Déclaration non signée des accords de Genève. Nguyễn Ngọc Bích, 

que Georges Bidault avait invité à venir le rencontrer, et qu’un professeur américain était venu 

de Washington voir particulièrement, fut jugé trop idéaliste. Il n’insista pas, et il décida de rester 

en France avec quelques-uns de ses amis, alors que le reste du groupe revint au Việt Nam du 

Sud. En 1956, connaissant le caractère et la position de Ngô Đình Diệm, il déclina l’invitation 

de son frère Luyện11 qui cherchait un homme du Sud pour être vice-président, fonction 

qu’accepta Nguyễn Ngọc Thơ 12. 

 

 
10   Des noms dont les initiales permettent d’identifier facilement la personne ont été enlevés de cette liste pour 

préserver leur anonymat. 
11   Ils se connaissaient (Luyện était un ingénieur de l’École Centrale) et la mère de Bích était une parente de Trần 

Văn Chương, le père de Mme Ngô Đình Nhu. 
12   Informations apportées par des descendants de cette génération dont fait partie l’auteur, un témoin privilégié, 

car il est le fils du Dr Nguyễn Ngọc Bích. 
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Cooper p. 122 
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